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effet, en 1877-1878, 1. de Sarzec, consul à sas.
Borah, explorant le site de Tello, dans la région
du golfe Persique, met au jour une civilisation
toute nouvelle et trouve les statues de Goudéa.
Heuzey s'emploie de toutes ses forces à les faire
entrer au Louvre et; à partir de ce moment, sans
hésiter, il suit pas à pas, pendant vingt ans, les
fouilles de Sarzec, le guide dans l'interprétation
ides monuments et publie avec lui les Découver-
tes en Chaldée (1884), où il établissait, par des
observations,aussi minutieuses que pénétrantes,
toute la chronologieartistique du troisième millé-
naire avant notre ère. La partie orientale du mu-
Bée étaiij doublée par, ces belles trouvailles; en
4881 futcréé le département des antiquités orien-
tales dont Heuzey devenait naturellement le chef.
Son Catalogue des antiquités chaldéennes (1901)
permit au publie de connaître dans le détail plus,
de dix siècles conquis sur le passé. Plus tard, Heu-
zey eut à installer le résultat des campagnes du
Commandant Cros, succédant à Sarzec, des fouilles
<de M. et Mme Dieulafoy,de la mission de Suse, di-
rigée par J. de Morgan, etc. Il fonda la section
d'antiquités ibériques, dont il avait "le premier

1 reconnu la valeur, en démontrait l'authenticité
<ies statues réunies à Madrid l'entrée au Louvre
du buste d'Elche' fut la récompense de sa métho-
-jdique et persévérante enquête.

En somme, le département oriental du Louvre,
tel qu'il se présente aujourd'hui, est son œuvre.
Quand on se rappelle ce que nous pouvions op-
poser avant lui aux richesses incomparables du
anùsée britannique,on mesure l'étendue, de la tâ-
che accomplie. Actuellement, le Louvre devance,
pour la haute antiquité asiatique, toutes les au-
tres collections du monde. Il est bon que le pu-
blic le sache et qu'il garde avec reconnaissance le
souvenir du grand patriote et du grand savant
que nous venons de perdre.

A quatre-vingt-dix ans, Heuzey travaillait en-
bore; il était revenu à la Grèce et à ses beautés.
Il y a peu de jours, il corrigeait les épreuves de
Bon Histoire du costume antique qui doit paraitre
prochainement. H aura jusqu'au dernier moment
respiré l'air des longs espoirs et des vastes pen-
sers. Sa mort tranquille achève harmonieusement
jjne admirable vie.

Nn~oNn Po~rrr~.Edmond Pottier.

/NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Léon Heuzey, membre de

fltxstitut, grand-croix de la Légion d'honneur, au-
ront lieu le samedi 11 du courant, à 10 h. 1/2 pré-
dises, en l'église Notre-Dame d'Auteuil, où l'on se
réunira. Ni fleurs ni couronnes.

De la part de Mme Léon Heuzey, née Lecomte, sa
'veuve, de Mme Louis Heuzey, de M. et Mme Horace
Delaroche-Vernet, du docteur, et Mme Georges

Brouardel, ses enfants, de MM. Jean et -Jacques
Heuzey, de M. et Mme Paul Delaroche-Yernet,de
mie Marie jDelarctehe-Yernet, de Mlle Geprgette
Brouardel,ses petits-enfants. Il ne sera pas envoyé

d'invitation, prière de considérer le présent avis
pomme- en tenant lieu.< On annonce la mort de M. F. Badùel, ancien
péputé radical de l'arrondissement de Murât.

Pharmacien à Murat, M. Ferdinand Baduel était
fentré à la Chambre en 1906 comme député de
l'arrondissement de Murat. H n'avait pas été réélu
jea 1919.

On nous annonce la mort de M. Georges Cha-
snerot, ancien imprimeur éditeur, chevalier de la
Légion d'honneur, décédé subitement en son do-
,micïle, rue Saint-Simon, 2. Les obsèques auront
Meu samedi 11 février, à 10 heures, en la basilique
de ;Sainte-Clotiide, où l'on se réunira. Le présent
tvis tiendra lieu d'invitation. 1

Nous apprenons la mort de M. Alphonse
flousselot, ingénieur, décédé à Besançon, a l'âge
0e 83 ans. Il était le père de M. Rousselot, com-
jnissaire divisionnaire du 9" arrondissement,

Nous apprenons la mort de la marquise de,
î*oîignac douairière, née Ponimery, décédé© en son
ihôtel, avenue Montaigne, 26. Le service aura lieu
samedi il du courant, à 11 heures, en l'église
Saint-Pierre de GhaiMot, où l'on se réunira. Les
obsèques se feront à Guidel (Morbihan). Il ne sera
,pas envoyé de lettres d'invitation. Prière de consi-
dérer le présent avis comme en tenant lieu,

Nous apprenons avec regret la mort, à Paris,
à son domicile rue Chardon-Lagaçhe, 11, d'une
Alsacienne profondément patriote dans les mo-
ments les plus difficiles avant, pendant et après
la guerre de 1870 Mme Mathilde Melsheim, née
fPackler, veuve de M. Julien Melsheim, ancien dé-
puté protestataire du Bas-Rhin à l'Assemblée na-
îiionale de Bordeaux pour l'arrondissement de Sé-

fr"festat~'3n@B de paix du 7* as~irfjsseaïiéïit~e~Pja-'
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Les yâeux Alsaciens se rappellent qu'à la suite
ffune instruction judiciaire Julien Melsheim futcité comparaître le 5 août 1864 avec Garnier-
3?ages et Carnot, députés, Dreo, Hérold, Cilamage-
ï&n, Floquet, Jules Ferry, Durieu, Corbon, Jozon,
[Hérisson et Bory dans le fameux procès des Treize
itjuie le gouvernement de Napoléon III, irrité des

.succès remportés à Paris par Imposition lors des
élections au .Corps législatif de 1863, intenta aux
républicains en vue. Ce procès,- dit des Treize du
nombre des inculpés,eut alors un grand retentisse-
ment, parce que d'une part il mettait en jeu la
(liberté électorale et de l'autre~ montrait à quels
moyens le gouvernement impérial avait recours
pour entraver l'exercice du suffrage universel.

Nous apprenons la mort de Mme veuve Louis
Beaulavon, décédée le 3 février, en son domicile,
quai Carnot, 61, à Saint-Cloud..Il n'a pas été en-
voyé de lettres de faire-part. Prière de considérer
£et avis comme en tenant lieu.

Nous apprenons la mort de Mme Jules Schal-
îer, née Pabst, veuve de.l'ancien président de la
chambre de commerce de Strasbourg, décédée en
cettevilfe à l'âge de 77 ans. De la part des familles

Schaller, Weisgerber, Lauth, Koechlin, Graff et
Braun.

Nous apprenons la mort de Mme veuve Cé-
tiie M&yeir-May,'avenue Niel, 83, décédée le 8 fé-
îvi»ier, dans sa '82* année. Les obsèques auront lieu
le vendredi 10 du courant. Réunion, à 3 heures, à.
îa porte principale du Père~Lachaise. Ni fleurs ni
couronnes.De là part des familles Paul ùVlever-May,
Maurice Degeorge et Jean Meyer-May. Cet avis
tient lieu de faire-part.
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Les commissaires-priseurs et les accidents du
travail. L'employé d'un commissaire-priseur,
victime d'un accident en procédant à la manuten-
tion de meubles mis en vente, peut-il invoquer
à rencontre de celui-ci le bénéfice de la loi du
9 avril 1898 sur les accidents du travail?

FJ3J..J;ILLETOl'W S~J ~H~
DU 10 FEVRIER 1922 (3)>

«Patte-de-Cane.))

. m –.suit©
'Mais Félix n'écoutait plus le bavardage du

bonhomme. Sa pensée, qui un moment était
partie vers les aventures avec les dundees aux
antennes de kmgicornes, le portait maintenant,.
dans l'impatience de son cœur, à la petite mai-
son de la place du Moulin. Là, sa mère l'atten-
dait, sûr; là, ce seraientles chères effusions du
retour. A peine lc bac accosté,à l'escalier de la
JChaunae, le gars était en haut du quai; il le
-parcourut comme en un vertige,- l'âme palpi-
tante de hâte et d'émoi.' Encore cent pas, cin-

quante. l'amer, les séchoirs de filets. voilà la
maison

1Souvent, adossé à quelque rouleau de filin
sur la plage avant du D'Entreûasteaux, tandis
que le croiseur fier fendait d'une étrave indo-

lente les longues houles des mers tropicales, le
SVedriéen avait songé à cet instant émouvant

idu retour. Il sentait bouillonner en lui toutes
Ses phrases folles et joyeuses qui se presse-raient sur ses lèvres, tandis qu'il embrasserait
les vieux parents, parmi les cris de joie des pe-
tites sœurs. Et voici qu'au moment tant espéré,
les mots s'étouffent dans la gorge du gars, et
que ses jambes robustes vacillent sous lui.La porte de l'humble logis n'est pas close;
Félix la pousse,elle s'écarte sans bruit. Il aper-
çoit au fond de la pièce la large carrure de
jmaman Gavrit qui, le dos tourné, s'activea
étendre soigneusement: sur son lit le vénérable
couvre-pied de coton rouge. Félix demeure
•figé, la main au loquet; il murmure, d'une voix
(étranglée qu'il ne reconnaît pas lui-mèma

Maman!
La Chaumoise se retourne brusquement; sa
«enroduction Interdite. ¡

la chambre civil® «te la Gour de eas»ti<m vient
de rendre, à cet égard, un arrêt intéressant,
d'abord par la solution qu'il donne à cette ques-
tion et aussi parce qu'il détermine et précise 1$

véritable caractère des fonctions 4u commissaire-
priseur.

L'employé d'un commissaire-priseur, victime
d'un accident dans les conditions qui viennentt
d'être indiquées, avait souteau qu'j'l s'agissait là
d'un aecident du travail et i] avait réclamé au
commissaire-priseur les indemnités prévues par
la loi de 1898.

La cour d'appel de Paris repoussa la demande
de l'employé en déclarant que les commissaires-
pri$eurs sont des officiers ministériels nommés
par décret, qu'ils na sont pas des commerçants
et que la salle des ventes, étant un accessoire de
leur profession, ne constitue pas un magasin pu-
blic Elle jugea qu'il n'y avait pas eu accident du

dtravail.
La chambre civile a condamné cette manière

de voir, Elle a décidé que la loi du 27 ventôse an
XI, qui a Institué les offices de commissaires-pri-
seurs, a Mmité leur -objet aux prisées de

meufelos

et aux ventes publiques aux enchères d'objets
mobiliers; la garde et la manutention des meu-
bles jusqu'au moment des. enchères ne sont pas
l'accessoire indispensable de ce ministère.

Si lès commissaires-priseurs. dans certaines
villes importantes, centralisent les meubles dans
des établi&seroeiitss spécialement appropriés pour
le magasinage, la garde, l'exposition et la mise eux
enchères, la gérance de ces établissements est dis-
tincte' de leurs attributions d'officiers ministériels;
en t'assumant avec ses profits et ses risques, ils
deviennent chefs d'entreprise et sont, en cette
qualité, assujettis à la loi du 9 avril 1898.

Quant aux .salles des ventes ofi les commissai-
res-priseurs reçoivent, sous leur- garde, les objets
mobiliers destinés à être vendus par leur mi2lis-
tère aux enchères publiques et occupent à l'en-
tretien et à la manutention de .ces meubles des
ouvriers ou employésà Im? service, elfes ren-
trent dans la catégorie des magasins puhlics pré-
vus par l'article 1" de la loi du 9 ayril 1898, la-
quelle régit dès lors les accidenta siwy.emis à ces
ouvriers ou employés par le fait ou à l'occasion
du travail.

La chambre civile a donc cassé l'arrêt de la courd'appel do Paris.

TRIBUNAUX
L'assassinat du porteur aux Halles. La cour

d'assises de la Seine a condamné, hier, à la peine
de mort un garçon de café, Jean Souville qui, le
13 juillet 1921. avait, dans un immeuble de la rue
du Ohâteau-des-Renijers,et de complicité avec la
fille Emilienne'Henninck, tué d'un coup de four-
chette au cœur le porteur aux Halles, Marcel Pé*-
fremont, afin de voler à celui-ci un porte-m >nuaie
contenant une somme de 600 fr. Jean Soûville avait

été défendu par M" Touvoire. La fille Henninek,
pour laquelle avait, plaidé. M* Julia, a été condam-
née à cinq ans de prison et à cinq ans d'interdic-
tion de séjour.

La nationalité des princes â$ €roy. Aussitôt
après l'armistice, l'Etat français mit sous séques-
tre le château que le maréchal Emmanuel de Croy
a fait construire en 1768 à Bon-Secours, près de
Condé(Nord), au milieu d'une forêt de 1,100 hecta-
res, par l'architecte parisien Chaussart, dont les
plans auraientété corrigéspar Mme de Pompadour,
selon les vues de Louis XV. Un projet du conseil
général du Nord prévoyait déjà l'installationpos-sible, sur ce vaste domaine, d un sanatorium pourfemmes enceintes lorsque les trois fils du duc enréclamèrent la restitution devant le tribunal, de
Valenciennes, qui les débouta de leur /demande.
Appel de ce jugement a été interjeté devant la
1™ chambre civile de la cour de Douai qui va
avoir à fixer la nationalité des princes de Croy,
considéréscomme Allemands par le gouvernement
français.

L'affairese plaide actuellement. M° René Del-T
court, du barreau de Valenciennes, a exposé de-
vant la cour, présidée par le premier président
Molinié, les circonstances dans lesquelles les ap-
pelants sont présumés avoir acquis la nationalité
allemande.

Leur père, dernier chef de la famille de Croy,
ayant succombé aux suites d'une fluxion de poi-
trine contractée au cours d'une partie de chasse
en Hongrie, la tutelle des enfants futconfiée à leur
oncle, général en retraite de l'armée allemande.
Lorsque l'aîné, Charles, eut atteint sa dix-neu-
vième année, son tuteur le fit engager dans la
garde prussienne, d'où on le congédia bientôt
parce qu'il avait épousé une Américaine.

Le second, Antoine, âgé de dix-huit ans, surpris
"en Bavièrepar la déclaration de guerre, fujsjncor-
poréy-cooMrçe officier et envoyé sur. le front fran-'
çais. 11Quant au troisième, Engelbert, quoique n'ayant
pas servi en Allemagne avant la guerre, il fut en-
globé dans la levée en masse et dirigé sur les ar-
mées opérant contre la Russie.

Les trois jeunes princes de Croy prétendent quo
les sentiments francophiles, qu'ils ne cessaient dee
manifester leur valurent la haine des chefs sous
les ordres desquels ils étaient obligés de servir et
qui s'en vengèrent en livrantau pillage le château
de Bon-Secours, alors que d'autres demeures, sei-
gneuriales germaniques étaient respectées 'par les
troupes occupantes.

Le fait. est que tous les tableaux de maîtres, les
lustres, les tapisseries, les garnitures de chemi-
nées, les vases de Sèvres, les ivoires et les vitraux
de la chapelle ont disparu du château de Bon-
Secours pour être expédiés en Allemagne. Seules,
les nombreuses glaces de la propriété princière
furent épargnées à cause de la crainte supersti-
tieuse qu'inspire à tout bon Allemand le bris
volontaire d'un miroir.

Après que M* René Delcourt eut ainsi dépeint
la situation de ses clients, son confrère M4 de Prat,
du barreau de Douai, a soutenu que la perte da
la qualité de Français ne saurait provenir de l'in-
corporation non volontaire dans une armée étran-
gère, et, subsidiairement, que la perte de la natio-
nalité française n'implique pas l'acquisition d'une
autre nationalité.

M.° Plouvier, bâtonnier du barreau de Douai, asoutenu les intérêts du séquestre. Il s'est efforcé
de démontrer que les princes de Croy étaient bien
devenus sujets allemands, qu'ils avaient combattu
contre la France, opéré sur notre territoire des
réquisitions et pris part aux orgies des officiers de
l'armée, .envahissante..

M*Plouvier a, terminé en demandant à la courde. déclarer que les ~appelants étaient, au 2 août
1914, des ressortissants allemands, que cette situa-
tion suffit à les rendre irrecevables.L'avocat géné-
ral Himbourgrend tout d'abord hommage à la du-
chesse de Croy. Pendant la guerre, elle fut la col-
laboratrice de miss Cavell et prodigua aux soldats
français et belges les plus touchants services. Les
princesont toujours été Allemands, Louis XVIII ré-
compensa leurs ancêtres,parce qu'ils avaient com-

face honnête, marquée de petites rides en vir-
gules,, devient très rouge, puis toute pâle t

Mon petit C'est-il bien toi ?
Une longue étreinte, où se mêlent baisers,

larmes et sourires, Puis la mère s'empresse au-
tour du voyageur

Assieds-toi, mon Félix. Ce que tu as
bruni, dans ces pays sauvages Quel dom,
.mage que le père Soit parti

« Oui, Lavereau me l'a dit.
On ne t'attendait qu'après-demain.
Je me suis dégroujjlé, j'ai pu gagner deux

jours. J'étais impatient de vous revoir tous.Une grosse « bise » claque sur les joues du
Sa?s ,

t– Mon brave petit Tes scaurs sont à l'école,
elles seront bien contentes à midi. Mais ce quo
t'es beau, tout de même! Et ce que les filles
vont te reluquer, quand tu passeras sur le
iRemblai

r-r Toujours les mêmes, les Sablaises ?. Toujours jolies]. pis donc, t'as déjeuné,
au moins ?

Non.
rr-.Et moi qui n'y pensais pas 1 Déjà qu'il

'e$l si' tard
Maman. Gavrit court à sa cafetière, à son pot

de lait. Une allumette au fourneau, ie temps
de beurrer des tartines, et Félix est servi. Lui
se laisse faire, et il mange avec une sorte de
béatitude, dans le grand bol à Heurs roses qu'il

admirait toujours quand il était gamin le bol
dont on faisait honneur aux invités..Sa faim apaisée, le marin se lève, hisse surla table son sac bossué

Maman, je t'ai rapporté, des choses, et à
!papa, et aux petites. Tu comprends, ces pays-
là, je n'y retournerai jamais; alors, aux heures
de permission, on va dans les échoppes, avec
les camarades, et on achète dés souvenirs,

Fais voir, mon grand?
Souvent la Chaumoise a été invitée à admi~

rer, chez des voisines, les trésors recueillis sousles ciétix lointains, à l'intention des vieux, par
des gars revenant du service. Mais aucun, c'est
sûr, n'a témoigné d'autant de goût que Félix.
Il y a là des étoffes bariolées qui feront à Ida
st. à Madeleine,quand elle seront plus grandes,
des tabliers d'une richesse extrême; une broche
«n cuivre ciselé, horrible et magnifique, destin

née à attacher le fichu des dimanche de maman
~Gavrit: et 4eux ooignaràs dont ïs'maàçfca ÎOM

battu dans H'année de Gooôé. La -décterstion de
succession faite en. France, au décès du père des
appelants, mentionne qu'il était de nationalité al-
lemande. Les princes actuels pouvaient avoir des
châteaux en France, un pied-à-terreà Paris et sur
la Côte-d'Azur, ils sont Prussiens.

L'affaire est mise en délibéré.
L'affaira Pastoureau de la Brandièra. Cet

après-midi, C0mmeneeron>tdevant la cour d'assises
de Seine-et-Oise les débats de l'affaire Pastou-
reau de la Braudière. On se souvientijue le 26 fé-
vrier 1921, celui-ci, rentier à Versailles, rue Sainte-
Sophie, 9, rentrait à son domicile, revenant de chez
son avocat, .où il avait appris que sa .femme avait
introduitcontre lui une demandede séparation de
corps. Apercevant sa domestique, Mlle Blanche
Royer, frgée de 20 ans, et s'imaginant qu'elle se
moquait de lui, iJ saisit une hachette et lui en I:

porta plusieurs coups sur la tête. Sa femme, aux
cris de la victime, arriva aussitôt,' mais Pastou-
reau s'acharna alorf sur elle, qui expira deux jourë
plus tard à Versailles. Quant «1 ia domestique, elle
est remise de ses blessures. L'accusé sera défendu
par M" Manche, du barreau de Versailles. -M. Baylot,
procureur de la République, soutiendra l'accusation.
Le verdict ne sera rendu que demain. •

A UT&M&BiLiSME
Le concours de voitures à neige

On nous' télégraphie de Saint-Plerre-de-Chartreuse
Le concours des voitures à neige se poursuit

sans incident. Six voitures Citroën, munies du
dispositif Kégresse-Hinstin, ont couvert aujour-
d'hui très facilement le parcours accidenté de
Chambéry à Saint-Pierre-de-Chartreuse, où tout
le monde était réuni pour le déjeuner de midi.

Les invités de l'Automobile-Clubont assisté au
spectacle des voitures à neige entrant en plein
hiver dans les immenses cours du couvent de la
Grande-Chartreuse.Une idée très nette de ce que
pourra être, dans un avenir très prochain, le tou-
risme automobiled'hiver a été ainsi donnée à une
élite de sportsmen et aux délégués des minis-
tères, parmi lesquels on remarque MM, de Tarde,
chef du cabinet du ministre du commerce; Be-
noît, des travaux publics; Mayeu, secrétaire général
du ministère des travaux publics; Guillaurnîn, se-
crétaire de la commission centrale des automobiles;
Mégévet, délégué de l'Automobile-Club de Suisse;
Famechon, Chaix, Lumet. Toutes ces personnali-
tés ont été enthousiasmées par les exercices exé-
cutés sur les vallonnements neigeux des environs
de Saint-Pierre-de-Chartreuse,sur des épaisseurs
de plus d'un mètre de neige, MM. Rosengart, Ré-
gresse et Hinstin ont notamment monté et des-
cendu des côtes de 30 à 40 0/0,

La Targa Florio 1922
iriAatomobile~Gîub de .Sicile vient, de fixer .of-

ficiellement la date du 2 avril pour faire disputer
sa grande épreuve annuelle de la Targa Florio,
qui semble assurée, cette année, d'une importante
participation internationale.

Le règlement définitif sera très prochainement
communiqué aux intéressés.

Les. grands-prix dp l'Automobile-Club d'Italie
Les grandes épreuves automobiles organisées

par l'Automobile-Club d'Italie au mois de sep-
tembre prochain, à Monza ne porteront pas leti-;
tre de Grand-Prix d'Europe, contrairement h «ô'
qui a été annoncé par erreur.

Une épreuve portant ce titre ne saurait être'
organisée qu'après entente entre les différents!
automobile-dubs internationaux et la chose n'a
pas été décidée lors du dernier congrès de Bruxel-'
les en janvierdernier.

Cette' mise au point établie, signalons que les.
'organisateurs des grands prix automobiles d'Italie:
viennent de faire connaître le programmede leurs'
épreuves.

Il y aura un Grand-Prixdes voitures et un Grand-
Prix\des voiturettes, qui se disputeront respectives
ment les 3 et 10 septembre prochain.

Le Grand-Prix des voitures est réservé aux en-
gins munis de moteurs dont la cylindrée ne dé-
passe pas deux litres. C'est le, même règlement
que pour le Grand-Prix de l'Automobile-Club de
France. Chaque constructeur peut engager jusqu'à
cinq voitures, et les engagementssont, en partie,?
remboursés aux concurrents ayant effectué au*
moins un tour.

Une somme de 275,000 lire est affectée, outre
des médailles,aux dix premiers classés du Grand-
Prix des voitures; le premier prix étant de 100,000
~lire.

D'autre part, ï$S$0Ô tire en espèces 'sont'àffeci?
tées au Grand-Prix des voiturettes; le premier'
prix étant de 50,000 lire.

C'est la première fois qu'en Europe des courses
automobiles sont aussi largement dotées. On sait,
et nous l'avons du reste fait remarquer, que le
Grand-Prix de l'Automobile-Club de France ne
comporteaucun prix en espèces, ni pour les cons-
tructeurs, ni pour dos conducteurs.
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Le nouveau produit METASPIRINE (aspirine ci-
tro-cof éïne) est deux fois plus actif que l'aspirine ordi-

naire. C'est le meilleur curatif de la grippe. 2 fr. 50 le
tube de 20 cpmprimés. Toutes pharmacies et labora-
toires. METADIER, docteur en pharmacie,Tours. >

ÎAA fHïFWQ d® police, dp luxe miniatures, de3 00 ~ddl4~lQâ
chasse, etc" toutes

mil1lattll'es.(le
«?VV VIIIliHsJ chasse, etc., toutes raees.jspédigréÉSS.
Prix très modérés. Expédition monde entier. 8ontie
arrivée garantie destination. Etablissementzoologique
SELECT KENNiBii, 31, avenue Victoria, Bruxelles.»w
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Déjeuners ou Dîners. 10 Fr?
Une bonne caVe

»lin bon chef sans orchestref
ff~a* @~aÈb9

m Croustade de filets,.e sfli~r Croustadede :!ile.ts%gf& &ÇPglr m de sole S&iSDiU

s'orne de poussahs accroupis parmi des lotus
qu'un couteau barbare, mais précis, g, taillés en
ivoire; ils viendront compléter la panoplie, au-
dessus de la commode, à côté des sabres arabes
que le.père, jadis, a, dans des circonstancesana-
logues, rapportés de Bizarte.

Et ça, demande la pêcheuse, qu'est-ce que
c'est? .•:

Félix déroule un papier de soie. Un éveptail
apparaît, petite merveille dont les feuilles, éga-
lement d'ivoire, découpées comme une dentelle,
proclament l'invraisemblablepatience des ar-
tisans de Hong-Kong.

Ça, explique le gars, c'est pour la petite
Thérèse, quand elle ira danser aux Pins, avec
ses amies. • •

Le qualificatifamuse la Chaumoise, qui ré-
pète en souriant

La petite Thérèse?
Le jeune homme s'étonne vEh bien

oui, la fille à Barageau. noire voi-
sin. Qu'est-ce qu'il y a? Ils ne sont plus ici?

Mais si, mon gars; ils na pensent même
point à s'en aller. Seulement, dame! depuis ta-,
dernière permission, Thérèse a fait comme nos-,
filles, elle a grandi. Tu ne la reconnaîtrais.plus.

Ah!
Pensif, le gars roule le papier de soie survies

lamelles arachnéennes. Il n'avait pas songé à
cela, gardant toujours un peu naïvement, dans
sa mémoire, l'image immuable de ceux vers
qui allait son souvenir; sa, mère, d'ailleurs, n'a
pas changé, ni Patte-de-Cane,ni Bobin, pi La-
vereau. Alors.

La Chau'moise reprend
C'est bien simple, va donc lui porter1 son

éventail tout de suite; cela lui fera" plaisir
nous parlions de toi l'autre jour.

Félix rend sa casquette; il sort. Quelques
pas seulement séparent les deux seuils; c'est
vraiment commode, ce voisinage, il l'avait tou-
jours remarqué.

Sur le calme de la petite place, pour laisser
entrer le soleil, la porta de Thérèse est grande
ouverte. Au milieu de la salle, une jeune fille
repasse, penchée vers une jupe d'écolière; sa
coiffe met dans la pièce un rayon de blancheur,
et sa blouse, décolletée en pointe, laisse entre-
voir une. autre blancheur combien plus pré-
cieùse, et qui trouble le gars, immobile à l'en-
trée. ]En sorte qu'il lance, inhabile en l'art des

.préDaratioQ's. oom.'PÎïgué.es >;
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Pour les jeunes auteurs |
La Société des auteurs et compositeurs drama- ]

tiques vient de créer un organisme nouveau ayant
pour but de faire jouer sur les grandes scènes
Parisiennes," dont l'accès est le plus souvent.
malaisé, les pièces des « jeunes » et des « débu-
tants ».

Voici comme elle y est parvenue. Elle a institué
un comité de lecture composé de MM. Axiome,
Tristan Bernard, Henry Btdou, Adolphe Brisson,
Mme Colette, MM. Courteline, François do Curei,
Alphonse Franck, Guinon, Baraueourt, Max Mau;~

rey, Gustave Quinson.
Ce comité choisira, parmi les pièces envoyé'îs,

Celles qui lui paraîtront les meilleures, puis 1es
remettra, pour être représentées, à des directeurs
de théâtre. Ces directeurs se sont engagés a mon-
ter ces pièces à raison d'une tous les trois ou
quatre ans, sur chacune des ecènes suivant
Ambigu, Antoine, Athénée, Bouffes-Papelens,
Cluny, Déjazet, Edouard-VII, Femîna, théâtre Mi-
:6tiel, Odéon, Marigny, Palais-Royal, Porte-Saint-
~artin, Renaissance, Sarah-gernhardt, Variétés,
Vaudeville, Capucines et Grand-Guignol. ¡

Le comité a arrêté les conditions suivantes pour
le dépôt des manuscrits

« Sera admise à lecture toute œuvre de lanjnie
française dont l'auteur n'aura pas eu une pieoee
en trois actes, ou davantage, jouée en série de re-
présentations publiques dans les cinq dernières
années, et n'ayant pas de pièee en trois actes ou
davantage en répétition au moment du dépôt du
manuscrit. »

Dès à présent donc, les auteurs remplissant ces
conditions peuvent déposer leurs manuscrits ai}
comité, dont le secrétaire est.M. Mirepois, le iyndfî
matin de 10 h. à midi et le jeudi de 3 b. à 6 b., mo,
Henner, 12,

Ce soir
Au tteudevilte, à 8 h. 30, répétition génôra7e de

la Chair humaine, pièce en trois actes de M. Henry
Bataille, interprétée par Mme Jeanne Granier, M.
Félix Suguenet, Mme S. Munte, MiMes Falconetti,
Féranne, MM. Jean-Silvestre,Pollack, Marcel André
et M. Francen dans les principaux rôles.

A l'Opéra-Comique,à 8 h. 15 (abonnenipt sé-
rie A), reprise de le Chemineau, drame lyrique en
quatre actes, poème de M. Jean Richepin, musique
de Xavier Leroux, dont voici la distribution
.(;M. Albers, Mlle Mathieu. M. Dupré, Mite Tiptiaine,
MM. VHi&beHa, Azéœa, Mlle Révilie, WfL- îlouesel,
gèrent). Chef d'orchestre, M. Albert Wpîff.

A l'Qdéon, à 8 h. 30, reprise de la Vie d'ime
femme, pièce en quatre actes et douzetableaux, de
M. Saint-Georgesde Boubélier (?WA. Darras, Chau-
mont, -gaillard, DauviUfers, Chanot, Jacquiri, Raou:
Henry Vallée, Wasley, Gil-Roland; Pradel; Mmes
Eerwiçh, Coreiade, Baraaiige, Gisèle Picard, Mg,
4pdpé, Martal, Varenine,: Renée Sinaa-not),

Au théâtre Ecten, à 8 h. 30, premièite r,e.préseib.
latio» (à ce tnéâire) de Un coup de téléphone, co-
médie-bouffe en trois a»tes, de MM. Paul Gavault
et Georges Berr &SM. Ma?c Dearly, :Çh. Gibard.
Callamant, Kerny, MarM; 'Mmes J. Saint-Bonnet,
Aâioe Clairville, Çarloto..Conti, Kiity Hott, Kitje
Diris).

A la Comédie-F'ranoatfss (abonnement), Amphir-
tryon (MM, ÀBbstt Lamtveirt, Berr, 'EeEuwx, Brunot,
Paul Gerbaulit, Dorival, Roger Monteaux, Pes-
sonnes, Drain; Mmes Mafie Leconte, ,Colo.nna, Ro-
mano). Le Mariage forcé (MM.. DeheMy, Sibiot, Bru-
not, Desjardins, Gerbauât. Rocher, Ledoux; Mlle
Cécije Sorel).1 Divertisseenent .(MîM. -Denis; d'Inès,
Numa, Mon-teaux; Mite Sorel, Ventxura, Faber, de
Chauveron, DuflGs).
À la Gaîté-Lyrique, les Brigmds ;CMM. Jean Pé-

rîer, Vilbert, Jullien;' Mnaes fécaçt, Ferrare et
M. Girier). Chef d'orchestee, M. P. Iieteailbe.

Aux Variétés, la Revue des Variétés (MKe Jane
Marnac, MM. Félix Galipaux, Raimu, Pauley, Koval;
Mme Tb#èg* Dopny et M.. Sjgaopet).

A l'Opéra
Le 23 de ce mois, un ga-îa au. bénéfice des victimes

de la famine en Russie sera donne à l'Opéra.
A FQpéKMComi<pe

Les répétitions de Quand la cloche sonnera, du
compositeur Bachelet, sont .activement poussées.
jDette wwyje coiûporte trois personnages qu'inter-
préteront MMe Lucienne' Bréval, qui incarnera u>ae
îôune fille russes M. Lafon, qui seipa le pèpe de cette
jeune ïille, et 'M. Lapelletrie, en soldat russe blessé.
L'iaetioa de ce drame lyriqoie se pa~e en' Russie
pendant la grande guerre.

A la <3aîté-Lyrique. Les Brtgwds marchent vers
la centième représentation. M., Jean Périer, MUe Vécart,
ÏSM: VHbert et Henri iulîienj Ifflifi- Ferrie et M, Oirier
interprètent avec entrain ramusan4 opéra-bouffed'Qf-
fenbaoh, qui est mis en gçèpe avec un éclat, que la
presse a loué.

Aux Variétés. Les nonysïïss se&nss de,ia revue
de $éi. Bip et Gignoux, dans lesquelles Mlle Jane Mar-
nac a 'effectué une éclatante rentrée; remportent .un
gucoèg considérable.

Aux côtés de Mlle Jane Marnac, on applaudit MM.
Gallpaux, Baimu, Pauley, Mlle Thérèse Dorny et M. Si-
gnpret.

Au théâtre Mogador. La direction, qui ne veut
présepter au public qu'un spectacle absolumentparfait,
et qui désire également que cp spectacle soit terminé
avant minuit, a décidé de reporter sa répétition géné-
rale à demain soir vendredi.

Le rideau se lèvera à 8 h. 30 très précises.
Le service de, première sera reçu lundi soir.

Samedi soir d8 février, à la salle Erard, E. R.
Blanchet interprétera à son récital des œuvres de Cho-
pin, Liszt, BrahmS, Philipp, Vierne, Blanchet, notam-
ment le ravissant PrUyde de Cfippin, retrouvé en J918.
(Deuxième auditiop h Paris.)-soir 18 février, salle Qaveau, concert du
quatuor Epsé.

r-- Une série de matinées, consacrées â la danse et
la pantomime, commencera mercredi prochain à la Po-
tinière. Ces représentations exceptionnelles nous révé-
leront un danseur américain, nommé Paul Swan, dont
le talent est, parait-il, d'une originalité rare.

Aux Folies-Bergère. La première représentation
de Folles sur folies la nouvelle revue à grand spec-
tacle, est remise à demain soir vendredi, à 8 h. 30 très
•exactement

Cet ajournement est nécessité par la mise au point
d'un truc comportant une mise en scène pour laquelle

..on a dû mander en toute hâte un ingénieur de Lpndres.
M. 'Paul Derval informé les personnes ayant -retenu

des places pour la première représentation que les cou-
jjons à la date de jeudi seront 'valables vendredi. --Les
coupons portant la date de vendredi seront valables
samedi soir..

i/ès personnes que cette remise met dans FJmpossi-
bliitô d'assister au spectacle seront remboursées sur
présentation de leurs billets au bureau de location (de
fi heures à 6 heures).

"iW .W"Y.g.
•– Bonjour,ThérèseC'estmoi.

r Vous, Félix? Quelle surprise!
Elle vient au-devant de lui, lui offre la chaire

qu'elle lui présentait naguère, quand il entrait
bavarder en passant, avant que de jeter sur sss
larges épaules le col bleu des équipages de la
Flotte. Ils sont maintenantassis en face l'un de
l'autre, dans la grande pièce claire où résonne
seulement le tictac amical de la vieille horloge
qui hache menu le temps, auprès d'une litho-
graphie du croiseur Cécille, où jadis Barageau
crocha son hamac. Tout est comme autrefois;
et cependant, entre les deux jeunes gens, quel-
que chose se glissé, qui blesse leur camaraderie
ancienne la faute en est-elle à la surprise
qu'ils ressentent en se retrouvant si différent
de l'image qu'avaient conservée leurs esprits?
à l'émoi qu'ils éprouvent, lui à la voir si belle,
elle à le voir si fort?

Pour vaincre la gêne qui l'ôppresse, le gars
tait un grand effort; il annonce

Je vous ai rapporté un petit souvenir d<5

Chine; pas grand'chose. tenez.
H tend gauchement l'éventail, dont Thérèse

s'empare, rouge de plaisir; ses doigts vifs dé-
roulent le papier; d'un geste elle développe les
feuillets d'ivoire, qui" s'écartent avec un bruit
d'ailes.

Oh! que c'est gentil, Félix! Je suis ravie,
ravie! Comment vous remercier?

Elle a un rire léger, sa gorge palpite sous
la blouse claire; Gavrit balbutie, plus troublé
cent fois qu'il ne fut, par exemple, devant ces
•Cinghalaises belles comme des statues de
bronze, dont une escale à Colombo lui a laissé
l'impérieux souvenir.

•=- Je. je suis content que cela vous plaise,
mademoiselle.

Ce « mademoiselle a est insolite, mais en
vérité, le marin ne sait plus trop où il en est.
Et Thérèse n'est guèremoins émue que lui. Pour
dire quelque chose, elle s'informe

Et qu'est-ce que vous allez faire mainte-
nant ?

Félix ressaisit ses esprits, sur cette question
qui le remet dans son métier,

Je veux me mettre à la grande pêche,
compléter le rôle d'un des thoniers, quand ils
'vont revenir. Je trouverai bien un patron pour
me prendre, Les côtes du Maroc, ça me tente
je ne connais igoint ce «quaa'tier-là.f

A l'Universitédes « Annales », :au Cellsée, «.venue
des Champs-Elysées, 88. Demain,à S aeares « î'Jro-
nie au théâtre », conférence par M. Abel Hermant. Au-
ditions de M. Roger Gaillard et de 'Mlle Ventura:

SPECTACLES PU JEUDI 9 FÉVRIER

Opéra, relâche.
Vendredi Hérodiade.

yhéâjtre J'rsuçads.s to.30.– Amphitryon; le MJwiagorercë.
Vendredi les Marionnettes.

Opéra-Comique, § h. 15. Le Chemineau.
Vendredi Werther Cavalleria rnsticana.

Odéon, S h. 30. La Vie d'une femme.
Vendredi la Fleur merveilleuse,

,Gaité.L-yl'ique, 8 û. 25. Les Brigands.
Variétés, 8 li. 30. La Revue des Variétés.
Vaudeville, 8 h. 30. La Chair humaine.
Gymnase, 8 h. 45. L'Ame en folie.
Porte-Saint-Martin, 8 n. tt. Cyrano de Bergerac
.Saralî-Berniiarçrt,8 n. 15. L'Aiglon. `
Renaissance, 8 h. 45. La Danseuse ronge.
Th. Antoine, 8 l\. 45. Le Cousin de Valparalso.
Th. 4e Paris, Vii. 15. La Possession.
îfottvpj-Ambijgu,-8 h. 30. i»a Fiamme*
BouËes-PariBiens, 8 h. 30. Dédé.
Palais-Rovjtl, 8 h. 30. Le Chasseur de chez Maxim's.
AthénéPA s h. 80. Le Paradis fermé.
Mpga~or, relâche
Fenvûia, 8 h. 45. Un .Chien dans «n jeu de quilles»
Tr~aaon, 8 h. 30. Miss Helyett.

Vendredi A la Poule gros sel; le Roi l'a dit.
Cbatetet, 8 h. 30. Jean qui rit.
Comadie-BIangny,8 h. 45. My love (Mon amour).
TUéMre des Nouveautés, 8 h. 45. Comédienne.
Eluard- VII, 8 h. 45. Jacqueline;Faisons un iSnre.
Grand-Guignol, 8 h. 45. Le Linceul d'or; le Démon

noir; Pierre Dupont; te Jugement Galucfaet.
Vh. des Arts. 8 h. 30. L'autre fils.
Scala, 8 h. 30. La Dame de chez Maxim's.
Capucines, •) h. 15. Simone est comme oa.
Vieux-Colombier,8 h. La Nuit des rois.
JPotinièrp, 9 h. Banco.
Théâtre Datinou, 9 -h. Une sacrée petite blonde.
Th. Gaumartin, 8 h. 30. Le Poulailler.
Glmxy, 8 h. 30. Le Tampon du capiston.
BéjaBSt, 8 h. 30. Tlre-au-Hanel
ïfriçhsl, 8 h, 45. Chéri.
fflat&urins, 8 h. 45. La Belle poule.
Cipale, 8 h. 30. Batlgnolies-Cigale-Odêon(revue).
Fbl.-Eergère, relâche.
Alhambra, 8 h. 30. Les Mijarès, Nita-Jo, attraction.
Casino de Paris, S h. 30. Paris en l'air (revue).
Olympia, 8 h. 30. T. t. j» mat. et soirée • Attractions.
Hayoi, 8 h. 30. Parts-scandales(revue).
Luns-Rousse, Pour désarmer! 1 rev. nouv. Lucy Pezet.
Perchoir, 9 h. Nouv. spect. Rentrée de Jean Bastla.
Marivaux, 2 h. et 8 h. 30. La Danseuse étoile (Nazi-

mova); Jubilo (WiU Rogers); actuau'tés; attraellons-
Gaujaont~Palaoe,,8 ft. 15. L'Agonie des aigles; Peer

Gynt: Marjolin ou la Pille manquée.
Omnia-Pathé. L'Agonie des aigles (1" épisode :'le

Roi de Ronie) Chariot garçon de bar; actualités.
Madeleine-Cinéma,2 h., 5 ti. et 8 h. 30. L'Attantlde,

avec Napierkowska orchestre Laehaume.
Colisée (38, Champs-Elysées). L'Agonie des aigles

(Séverin Mars); Jubilo; Sauvons le gosse; actualités.
Cirque d*Hiver, ,2 h. 30 et 8 n. 30. 20.000 lieues sous les

mers, de Jules Verne.
Cirque de Paris.t. 1. soirs 8 n.3Q,mat. jeudi. et dlm.2 J&SO.

Bmlletim fa JLivre
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A la LibrairieArmand Colin r
Ernest Zyromçki:Maurice de Guérin. in-18 br,,7f,

™- Eugénie de Guérin. in-18 br,, 7 f.
Emile Ripert: Ovide, poète de l'amour. des dieux

et de l'exil, in-16 (collection Ivoire), br,,12f.
A. Moret: Autenjpsdes Pharaons, nouvelleédition

(collection Ivoire), l€planèhes,1 carte, br., lof.
Edmond Goblot: le Système des sciences, le vrai,

l'intelligible et le réel, in-18 broché, 7.Î,
C. Bouglé Leçons de sociologie sur l'évolution

des valeurs, in-8° broché,7 f.
A la librairieDelagrave

Fall.ex Europe nouvelle, carte cabinet 1922, 50 f.
L. PE laLaorekcie: l'Ecolefrançaisedu violon,30 f.
Rousset-Çhaplet:Alimentation (industries)rel. lOf.
Rollinat le ÎjivTe de la nature, 3 f. 60.

A la LibrairieDelalain, 115, boulev.St-Germain
Gaston PICARD: la Bougie bleue, roman, préface

d'Henry Bordeaux,5 f.
Jean Marquât Du village à la cité, roman anna-

mite,5f..
Aux Editions de la Nouvelle Revue Française,

3, rue de Grenelle, paris (6»)
Jules ROMAINS les Copains, 7 f.
Pierre Hamp: leCantiquedes cantiques,? vol.à Ç>f.75.
Joseph Conrad: En marge des marées, 8 f.
P. DRIEU la Rochelle Etat civil, 7 f.
Max Jacob le Roi de Bêotie, 7 f 95.

A la NouvelleLibrairie Nationale
Léon Daudet: les Œuvres dans les nommes, Hugo,

Zola, Mistral,Drumont,Charcot,Goncourt, 1 vol. 7f.
rTJl ma Wl>1111mm
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JEAN SARMENT |
La tairais ieferfra

Le Pêcheur d'OmSires I

Un fort volume de 468 pages S fr. 50 ||
\3ga5 L1BKMRÎEU FSANCS, 99.M Raspcil
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Vient de Paraître fH|É
1JEHANNE d'0RUAC.|

Dans notre mondeDaii notive M0 e
L Roman ira

FERENCZI.Edit.6.75JI8l~

LE LâBiUSSE 1E1SUEL
Le Larousse Mensuel, véritable mine dedocu-

ments originauxet précieux à conserver, en donne un
particulièrement intéressant dans son numéro de fé-
.vrier la carte en couleurs de i'Jgurope actuelle, avec
les portraits des vingt-huitchefsâ'Efat.

Le numéro a Cr. s®, chez tous les libraires
LESEMÊBESDESVENTESCâTâlOÛUÉES

Tous les prix des ventes aux enchères. Livres, objets
d'art, gravures, monnaies, etc. Demander spécimen
gratuit, 7, passage Moncey.

Les demandes de changements d'adresse
ne peuvent être exécutées que si elles sont
accompagnéesd'une des dernières bandes et de
la somme de 50 centimes pour frais d'impres-
sion des nouvellesbandes.

Pour les numéros, à expédier à l'étranger,
joindre' aussi le montant approximatif des
frais de:poste, soit 5 francs par mois.

[-mjtMMaMtaBSaBBtBMieM~MHM~~
Thérès approuve,pensive
> Oui, c'est une bonne idée.

N'est-ce pas? ..-.
Trois semaines de mer. un beau voyage.
Oui, répète le gars, un beau voyage.

Mais sa voix c'est étrange témoigne
d'une conviction moins solide 'que tout à
l'heure, quand' il vantait au saunier le grand
large avec le soleil rouge, que la mer avale, au
soir, d'un coup. Et entre les deux amis d'en-
fance, le silence pèse lourd, presque angois-
sant c'est qu'à leur tête-à-tête ils avaient ou-
blié d'inviter leur jeunesse, et que la vohi
qui s'assied entre eux, invisible, dans la salle
où flotte, encens d'amour, un parfum léger,
qui rôde autour de la blouse de Thérèse.

IV ;
Mon gars, déclara, huit jours plus tard,

patron Gavrit, en s'asseyantau souper du soir,
mon gars, j'ai rencontré Saurbier, à cette heure.

Sourbier de V Alcyon?
Tu l'as dit. Comme il s'en revenait de la Ro-

chelle, le baliseur des ponts et chaussées a re- '1

joint les thoniers devers Rochebonne. Ils sont
encalminés, comme on pouvait s'y attendre, vu
que moi-même j'ai dû rentrer presque à l'avi-
ron mais demain matin, pour le sûr, ils em-
bouqueront la passe. Ça sera l'occasion de faire
ton choix, si tu es toujours dans l'idée de partir
pour le thon.

Ayant prononcé ce discours, le patron de la
Jeune-Hen'riette but une rasade de vin paillé,
essuya sa moustache grise du revers de sa main
velue, et attaqua solidement le dîner de sa mé-
nagère. Songeur, Félix décida

• J'irai sur la jetée les voir revenir.
Songeur encore, il dîna; songeur toujours, le

jeune homme gagna ensuite sa chambre, où,
bien que son lit fût dix fois meilleur que son
hamac instable du D' Entre casieaux, il dormit à
coup sûr dix fois plus mal. Et ce fut sans en-
thousiasme que le lendemain il suivit la longue
jetée de la Chaume, les mains aux poches et la
casquette baissée sur le front.

A l'extrémité du mqle battu par le perpétuel
assaut des larmes courtes, qui sautillent à sa
base comme autant de petites fées caressantes
et sournoises,,le gars s adossa au phare cour-
taud qui cligne jour et nuit de son œil jaune,
fouillant sans répit l'espace. A droite, et déjà

iointame, la .ville gj'étend&it, .blanche et gra-

rœS
»– Dès -qu~'l 'a -étiê aominë miniéfc©des finances,

M. 4e Lasteyrie a donné sa démission de toutes
les sociétés financières ou conseils ffadministra-
.tion dont H faisait partie, et où il sera remplacé.

Munis Mer en assemblée extraordinaire,sous
la présidence de M. Joanny Peytel, les actionnaires
de la Raffinerie Say ont, à une forte majorité, dé-
cidé que 'les 114,750 «ietioas de priorité seront
échanges contre -57,375 actions ordinaires, à rai-
son d'une action ordinaire contre deux actions de
priorité. Eu conséquence, elle a décidé l'annulation
des 114,756 actions de priorité et la création de
57375 actions ordinaires. Le capital est ainsi ré-
duit de 38,250,00©fr. à 36,775,«JQ fr., la différence,
soit 11,475,000 francs, devant ..être inscrite à
une réserve spéciale, La dénomination sociale esL
changée en « Société des sucreries et raffineries
Say ». Répondant à de nombreuses questions, le
président a déclaré que l'instructionengagée contre
iui-imême et contre différents administrateurs ou
directeurs de la société suivait son cours, mais que
jusqu'à présent les experts nommés ne s'étaient
pas encore rendus à te société pour des
livres. •" •

La commission d'enquête déléguée à Lille par
le conseil supérieur des travauxpublics, aâtn d'étu-
dier la possibilité de faire de la gare actuelle une
,gare de passage, a rapporté l'impression que cette
transformation serait approuvéepar la majorité de
la population.

M. Yves Le Trocqner, ministre des travaux pu-
blics, a fait connaître au .préfet du Nord que cette
transformation nécessiteraitune dépense qui peut
être évaluée à 90 millions,et même 105 millions si
l'on y incorpore les dépenses des travaux d'axîîé-
lioraiion des' autres gares de Lille, susceptibles
d'être soumisesau régime des surtaxes locales tem-
poraires; il appartientà la ville de rechercher les
crédits financiers à fournir à l'Etat.

Ces subventions municipales seraient en partie
gagées par des surtaxes locales temporairesque les
Lillois acquitteraientsur le transport des marchan-
dises et le prix des billets de voyageurs1; le reste
devrait être demandé à l'emprunt et à l'impôt.

Le délai de présentation des coupons de la
Dette ottomane unifiée 4 0/0 de mars 1915 à
mars 1920 inclus pour le payement de l'acompte
de 1 sh. 3 d. est prolongé du 1" mars au
31 août 192.2.

Hier, à Genève, 100 francs français valaient
A3 46 1/4; 1 liv. st., 22 27 1/2; 1 dollar, 5 12 1/2:
100 francs belges, 41 50; 100 lire italiennes, 24 50;
100 pesetas, 79 50; 100 marks allemands, 2 56 1/4;
100 couronnes hongroises, 0 80; 100 couronnes au-
trichiennes, 0 16 1/2; 100 marks polonais, 0. 15 3/4.

Le taux de la piastre indochinoisea été fixij
à 6 25 à partir du 9 février.

Crédit industriei et commercial
.SITUATION AU 31 JANVIER1928

ÂCW
Espèces en caisse et à la Ban-

que de France 26.746.218 5.481.624
Fonds disponibles dans les

'banques 5.044.907– 1.265.548
Couponsà encaisser. 6.019.214 + 4.062.907
Effets et bons de la Défense- 474.682,194- +43.397.279
Comptes.eo.ur.ants 44. 405.. 526 96.855Reports 1.598.030– 93.615
Avances garanties 23.501.720 + 1.794.063
Créditsd'acceptation garantis. 3.335.000 + 335.00('
Opérations de change à termegaranties. 31.186.309 »
Payements faits sur intérêts

et dividendes de l'exercice.. 1.222.795 + 37.530
Comptesd'ordre. 563.314+ 201 .766
Rentes et valeurs 29,813.767– 151.961
Actions de sociétés région1" 36.332,915– 65.625
Immeuble social. 6.O0O.000 »Actionnaires. 67.210.875– 375
Frais généraux.- » 1.253.8*5

Passif
Comptes de chèques. 1Q7..902.391 +12.068.313
Comptes courants. Ï80. 061,778 +30.47i.685
Dépôts reports et préavis etàéctiéance, 79.458.302+ 878.087
Acceptationsà payer 33.350.000+ 335.000
Opérations de change à termegaranties. Sl.186.309 »
Intérêts et dividendes. 87.529 17.221
Comptes d'ordreet divers. 16*. 228 .224 1.0*2.189
.Réescompte du portefeuille. 3.4S0.028 »
Fonds deréserve. 29.000.000 »
Capital 100.000. 000 »
Report de l'exercice 1920. 42.208 »
Profits etpertes. » S. 136.769
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cieuse ainsi qu'une odalisque, derrière l'é-
charpe blonde de sa plage en croissant; à gau-
che, c'était la falaise accore de la côte sauvage,
mouchetéepar les plumets d'argent des vagues
déferlant sur les récifs noirs. Devant lui, à
perte de vue, c'était l'immensité verte de l'At-
lantique, dont l'haleine salubre fouettait le gars
au visage; à deux ou trois milles, dans le vent
levé avec le jour, les thoniers approchaient,
tous ensemble, comme une escadre de caravel-
les aux voiles versicolores. Avant une demi-
heure, ils seraient là. avant une demi-heure,
il faudrait, pour rester un homme, avoir pris
une décision. Car c'était l'heure de choisir ou
connaître à nouveau l'immensité tentatrice du
grand large, des nuits mystérieuses où l'hom-
me é'abîme délicieusement dans le calme de
l'infini; ou abandonner ce cher projet, afin de
demeurer tout près du. coeur de Thérèse. Mais
le cœur de Thérèse était-41 bien pour lui ?

Félix eut un soupir et s'accouda au garde-
fou de la jetée. Cette grave question le préoc-
cupait depuis huit jours, et n'était pas résolue.
Car enfin rien n'assurait que la jeune fîUe fut
disposée à l'accepter pour galant. Et renoncer,
sans certitude d'amour, à la vie d'espace et de
liberté qu'il rêvait, c'était dur.

Un frisselis d'eau, doux comme un mur-
mure, vint répondre au souci du marin les
thoniers approchaient, et leur escadrille de
grands oiseaux commençait à défiler devant le
môle aux assises régulières.

Ils se suivaient à quelques encablures, bien
posés sur l'eau, mais gardant cette sveltesse des
hanches qui fait régulièrement triompher les
chantiers des Sables dans les régates de l'O-
céan. Aux fines étraves, les listons vifs étiraient
leur double flamme de couleur claire par quoi
les Sablais se reconnaissent entre eux, autant
que par' la similitude du gréement.Les tangons,
longues gauies de quinze mètres, dressées ver-
ticalement au repos, dépassaient de chaque
côté la girouette du grand mât; à bord, des ma-
rins préparaient, sur des civières, les thons
raidis, à peine sortis delà glacière, qu'on allait
vendre aussitôt aux confiseries du quai Et cer-
tains étaient de taille plus haute qu'un homme,
avec une queue puissante figée dans la mort.

Jean Mauclèbe.
(A suivre.}
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